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« Et toi, ton rêve ? » m’a-t-il demandé. « Exister » je lui réponds.                                             

Rachid Djaïdani, Boumkoeur, 1999.  
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Résumé  

  

Dans les années quatre-vingt, un certain nombre d’auteurs d’origine maghrébine ont 

significativement investi la scène littéraire française. Ces auteurs ayant quitté leur pays natal se sont mis 

à écrire au sujet de questions devenues cruciales dans leurs vies, telles que les questions identitaires, la 

vie en banlieue ainsi que la vie ordinaire des immigrés et les problèmes d’appartenance communautaire. 

Les médias, les institutions culturelles et les critiques ont eu tôt fait d’identifier une nouvelle littérature 

« beur », terme en verlan pour désigner un corpus « arabe ». Ce terme fut pourtant contesté par les auteurs 

concernés, mais aussi par un grand nombre de critiques littéraires. Ces auteurs labellisés « beurs » quant 

à leur origine et quant aux sujets de leurs récits ont à la fois profité d’une institutionnalisation de leur 

corpus tout en refusant une quelconque assignation identitaire. Ils ont ainsi fédéré autour d’eux un 

contre-mouvement littéraire capable de dénoncer les mécanismes discriminants de la légitimation 

culturelle française et de la reconnaissance sociale. Ce mémoire étudie l’émergence du label « beur » et 

analyse les thématiques des ouvrages de Mehdi Charef, Rachid Djaïdani et Mohamed Razane. Le point 

de vue est à la fois historique et contextuel puis discursif et socio-pragmatique.   

Mots clés : littérature beur, sociologie, arabe, minoritaire, réception critique.  
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Introduction  

  
Au début des années quatre-vingt, une grande vague d’immigrants maghrébins s’est installée en 

France. Cette population maghrébine qui s’est réfugiée en France est la plus importante communauté 

étrangère que la France ait jamais connue : on dit qu’en 1985, la France comptait autant de maghrébins 

que d’Européens à la fin de la période coloniale. En 1979, la France en compte 1 300 000 ; en 1985, ce 

nombre augmente encore pour atteindre un total d’environ 1 500 000 résidents maghrébins1.   

  Cette immigration maghrébine a donné naissance à une nouvelle génération d’artistes, d’intellectuels 

et d’écrivains. Sous l’impulsion symbolique de la Marche pour L’égalité et contre le Racisme2 organisée 

en 1983, la deuxième génération d’immigrants maghrébins est en quête d’une légitimation culturelle. 

Cette lutte pour la reconnaissance informe significativement ce corpus original,  cette littérature 

minoritaire comme disait Deleuze.   

 Simultanément à la célèbre Marche des Beurs, un jeune écrivain d’origine algérienne publie son premier 

roman. L’homme resté inconnu jusqu’alors, Mehdi Charef, marque avec son roman intitulé Le  

Thé au Harem d’Archi Ahmed, l’émergence d’un nouveau courant littéraire, très rapidement catégorisé 

comme littérature « beur. »2 L’œuvre de Charef aura d’ailleurs un puissant effet-domino pour ce corpus 

car sa publication va motiver d’autres écrivains d’origine maghrébine, comme Azouz Begag, à publier 

à leur tour. Il est vrai que ces écrivains « beurs » partagent certainement quelques thèmes et 

problématiques communes : très souvent, il s’agit de montrer comment la vie dans les banlieues  

(parisiennes) s’organise,  avec le chômage, le vol, la violence, l’ennui quotidien, la discrimination et 

l’injustice. Surtout, ces écrivains ne craignent pas de décrire la douleur quotidienne qu’éprouvent les 

habitants de ces banlieues et la vie de ceux qui « souffrent sous le béton qui gronde.4 »     

 Il est intéressant de remarquer que dès l’émergence de ce courant littéraire, qui a aujourd’hui plus de 35 

ans, médias et institutions cherchèrent les « bonnes étiquettes » : littérature « beur » pour les uns ;  « 

arabo-française » pour les autres, ou « de banlieue », ou  « urbaine », etc. Toutes ces étiquettes 

médiatiques parfois reprises par les critiques littéraires, sont le plus souvent refusées par les écrivains 

concernés. Alors qu’au début du XXIe siècle un certain nombre d’écrivains (im)migrants commencèrent 

à s’engager (pensons par exemple au le manifeste Qui fait la France ? 3 publié en 2007) et à dénoncer 

cette essentialisation, l’emploi des « labels » reste une donnée récurrente de la société française 

contemporaine. S’il s’agit d’un roman « beur » ou d’un roman « de banlieue », les présupposés de 

                                                      
1 https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1985_num_7_1_1182      2 

Aussi connue sous le nom « La Marche des Beurs ».  
2 Néologisme politique verlanesque qui désigne un corpus « arabe » et en même temps les immigrés originaires de 

l’Afrique du Nord qui se sont installés ou qui sont nés en France.  4 Razane, Mohamed. Dit Violent. Paris : Éditions 

Gallimard, 2006.   
3 Lire aussi : « Kiffer la France. »  

https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1985_num_7_1_1182
https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1985_num_7_1_1182
https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1985_num_7_1_1182
https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1985_num_7_1_1182
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l’Hexagone et de ses institutions restent les mêmes : plutôt que l’excellence littéraire, il est encore 

question d’un enfermement dans le déterminisme ethnoculturel le plus rétrograde.    

Tandis que les controverses concernant la valeur (et la vertu) littéraire de ce genre littéraire 

s’éternisent, les débats autour de la catégorisation de ce corpus restent sensibles en France. Une 

explication possible à cet embarras pourrait être fournie par la connotation extra-littéraire de ce corpus.  

D’un côté, l’étiquette « francophone » pourrait être appliquée à ce corpus en s’associant opportunément 

à un certain post-colonialisme ; de l’autre, cette étiquette est rejetée sous prétexte de retrancher  

littérature française et littérature francophone – cette dernière catégorisation étant principalement 

attribuée aux écrivains des ex-colonies et des DOM-TOM. Quoi qu’il en soit, au-delà des indexations 

compliquées (un écrivain peut-il être « beur » tout en n’étant pas d’origine arabe ? Les débats identitaires 

n’en finissent pas…) – il est intéressant de remarquer que les débats semblent se concentrer sur la 

biographie ou l’origine des écrivains ; et non pas sur les textes eux-mêmes.    

Dès la naissance de ce mouvement littéraire, la délimitation et la catégorisation du corpus sont 

effectivement au centre des discussions. Une certitude semble cependant communément partagée : il 

s’agit désormais d’aller « au-delà de la littérature beur. »4 Les célèbres émeutes de 2005 semblent avoir 

créé l’occasion d’employer un autre label. Après cet événement, la littérature migrante de la deuxième 

génération de maghrébins semble être surtout préoccupée de l’écriture de la banlieue. C’est ainsi que les 

spécialistes et les auteurs en question ont voulu davantage promouvoir une « littérature de banlieue. » 

Considérant que cette dernière étiquette n’est pas plus pertinente au fond, la question se pose de savoir 

comment parler d’un corpus dit « beur ».   

Notre corpus embrasse trois textes : Le Thé au Harem d’Archi Ahmed de Mehdi Charef, 

Boumkoeur de Rachid Djaïdani et Dit Violent de Mohamed Razane. À travers ces trois œuvres, publiées 

respectivement en 1983, 1999 et 2006, nous étudierons à la fois leurs caractéristiques communes (selon 

une analyse textuelle) et leurs ambitions discursives. En outre, il s’agira d’étudier la réception critique 

de ces œuvres (selon une analyse socio-pragmatique), et en particulier de considérer les débats autour 

du roman « beur » dans un corpus aussi bien médiatique/journalistique qu’institutionnel/académique. La 

problématique est la suivante :   

Comment le roman « beur » et ses écrivains sont-ils représentés dans différents médias 

français ?  

  

                                                      
4 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature « beur ». Academia, 2012.   
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Partie I : Analyse textuelle   

Chapitre 1  

L’invention du roman « beur »  

  

Qu’est-ce que le roman « beur » ? Et d’où vient la persistance de cette catégorisation considérant 

qu’une telle labellisation suscite tellement de désaccords ? Du moins, quelle que soit l’approche 

théorique, l’analyse littéraire ne peut ignorer les connotations sociales (au lieu des questions littéraires) 

attachées ou impliquées dans/par l’édification d’un tel corpus. Pour autant, au-delà des facilités de 

représentation, est-il légitime de parler d’une quelconque littérature « beur ».   

1.1. La question identitaire   

Comment parvient-on alors à garder le terme « beur » ? Et comment naît-il ? En fait, Ilaria Vitali 

nous explique qu’au niveau étymologique, le terme « beur » fut originellement, c’est-à-dire depuis les 

années quatre-vingt, utilisé pour désigner un groupe social et ethnique spécifique, à savoir les enfants 

d’immigrés maghrébins de cette période. Pendant que ces immigrés maghrébins s’installèrent à Paris, la 

jeunesse parisienne inventa le terme « beur », mot en verlan pour dire « arabe ». C’est cette conjoncture 

d’un niveau culturel et d’une considération ethnique qui a permis d’identifier un certain nombre  d’« 

auteurs beurs. » Pour autant, le fait de parler d’un roman ou d’un auteur « beur » n’est pas uniquement 

dû à des raisons ethniques et culturelles : les critères thématiques constituent également autant d’indices 

d’une identité « beur ». De cette façon, à partir d’une vision partagée par les consciences collectives, 

Michel Laronde5 écrit : « Le terme beur est à prendre dans le sens ethnique (les romans écrits par des 

Beurs) et à élargir dans un sens dialectique : celle qui parle de la situation d’un jeune Maghrébin dans 

une société française contemporaine. »6  

 D’après Laronde, s’il y a dialectique c’est qu’une telle communauté manifeste une certaine 

hétérogénéité au regard de ce qu’il appelle « société française contemporaine ». Il s’agit donc de 

considérer la situation des jeunes Maghrébins dans une société française contemporaine présupposée. 

Ainsi, Elisabetta Quarta ajoute-t-elle que l’expression d’une littérature beur fait moins référence à 

                                                      
5 Michel Laronde est professeur de français à l’université de l’Iowa aux États-Unis. Il est renommé pour son œuvre 

Autour du roman beur : Immigration et Identité (1993) et s’intéresse principalement au domaine de la littérature 

postcoloniale de la France, en particulier associé à l’immigration maghrébine.   
6 Laronde, Michel. Autour du roman beur : Immigration et Identité. Paris : L’Harmattan, 1993.   
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l’origine des auteurs, qu’aux thématiques partagées des auteurs. Prenons par exemple la citation d’Ilaria 

Vitali7 quant à la thématique du corpus :  

« […] Qu’il existerait une entité appelée « roman beur » différente du « roman » tout court, qui 

impliquerait donc un investissement dans le contexte social et politique et un traitement de 

thèmes chers aux militants beurs, comme la crise d’identité et la marginalisation sociale des 

banlieues. »8  

Il semble donc que le terme « beur » naît d’une part quant à des raisons ethniques, et d’autre part en 

raison d’une certaine convergence thématique. À ce titre, une première œuvre montre la situation d’un 

jeune maghrébin en France ainsi que la crise d’identité relative à son existence : il s’agit du Thé au 

Harem d’Archi Ahmed (1983). L’œuvre parle d’un jeune garçon qui s’appelle Madjid et dont la vie se 

déroule en banlieue parisienne. On y rencontre la famille de Madjid, sa mère qui est le soutien de la 

famille, son père qui a perdu la raison. La vie désespérante de Madjid lui-même. Le Thé au Harem 

d’Archi Ahmed est le témoignage de la vie difficile des immigrés en France, associant famille et 

immigration.    

Il est ainsi significatif qu’un thème comme celui de la quête d’identité soit si récurrent dans les 

récits de la vie des protagonistes beurs. Dans ce roman, Charef aborde une question identitaire qui est 

centrale parmi la vie des personnages. Si c’est à travers la fiction que les auteurs beurs racontent parfois 

leur quête d’identité, parfois même leur crise d’identité, le recours autobiographique semble davantage 

récurrent si ce n’est explicite. Par exemple, le protagoniste du roman de Charef, Madjid, comme Charef 

lui-même, vient d’une famille algérienne. Charef se sert à la fois de la fiction et de son protagoniste pour 

décrire la vie désespérante en banlieue parisienne et pour montrer comment Madjid ne parvient pas à 

assumer une véritable identité, reconnue comme telle, dans son environnement quotidien :  

« […] Madjid se rallonge sur son lit, convaincu qu’il n’est ni arabe, ni français depuis bien 

longtemps. Il est fils d’immigrés, paumé entre deux cultures, deux histoires, deux langues, deux 

couleurs de peau, ni blanc ni noir, à s’inventer ses propres racines, ses attaches, se les fabriquer. 

» 11  

Cette autoreprésentation des auteurs beurs quant à une identité devenue problématique, partagée entre 

une culture d’origine et une culture d’accueil que tout semble opposer, manifeste la grande complexité 

des politiques identitaires représentatives de ce corpus. « Paumés entre deux cultures », les protagonistes 

ne savent pas à quelle culture ou à quel environnement social ils appartiennent. Ainsi, la question 

                                                      
7 Ilaria Vitali est docteur de l'Université Paris IV-Sorbonne et de l'Université de Bologne, où elle est actuellement 

en post-doctorat. Elle a publié des études sur les écritures migrantes et postcoloniales et dirigé des ouvrages portant 

sur l'extrême contemporain   
8 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012. 11 

Charef, Mehdi. Le Thé au Harem d’Archi Ahmed. Paris : Mercure de France, 1983.  
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identitaire des immigrés maghrébins de la première génération s’incarne dans le thème de l’enfermement 

social de la deuxième génération d’immigrants maghrébins. Une œuvre comme Boumkoeur (1999)  de 

Rachid Djaïdani nous montre cet enfermement, quand elle décrit d’un côté la banlieue comme domicile 

des protagonistes beurs, et de l’autre la banlieue comme lieu étouffant où les protagonistes ne peuvent 

jamais exprimer une identité propre. La banlieue obtient donc un statut ambivalent pour dire que les 

protagonistes ne se sentent ni français ni maghrébins, mais bien plutôt issus de ce tiers monde que 

représente une banlieue qui les entoure et  les enferme :  

« Pour Yaz, le narrateur, la banlieue est un endroit froid où l’on se sent prisonnier : « Une galère de 

plus comme tant d’autres jours dans ce quartier où les tours sont tellement hautes que le ciel semble 

avoir disparu. C’est mortel comme il caille, j’ai l’impression d’être dans mon frigidaire ». Ce 

sentiment d’enfermement, se retrouve tout au long du texte […] » 9  

1.2. Le choix de la narration et la voie socio-politique       

Certains critiques littéraires considèrent en outre que le roman « beur » exprime en soi une narration 

ghettoïsée qui serait trop dérivée de la langue française, et qui dérogerait aux conventions littéraires.10 

Mais il faudrait aussi contredire un tel réductionnisme. Certes,  maints auteurs maghrébins, dont Rachid  

Djaïdani (dans son œuvre Boumkoeur) choisissent une narration qui exprime l’argot, le verlan et même 

l’anglais dans leurs ouvrages – un choix qui s’oppose aux exigences du français normatif de la 

métropole. Voilà pourquoi un écrivain comme Mohamed Razane se sert particulièrement de la langue 

anglaise, afin d’écrire d’un ton encore plus violent (la violence verbale étant l’une des caractéristiques 

de l’œuvre de Razane). Dans Dit Violent (2006), Mohamed Razane utilise surtout l’anglais pour les mots 

insultants et les phrases violentes. Cependant, tous les auteurs ne font pas le choix d’inclure l’argot, le 

verlan ou l’anglais. Mehdi Charef, par exemple, reste très fidèle à la langue française standard.   

Outre les thématiques récurrentes, plusieurs critiques considèrent que le corpus « beur » fait 

preuve de traits sociologiques et journalistiques mettant l’accent sur la vie en banlieue. Le raisonnement 

se focalise sur l’idée que l’intérêt esthétique/artistique des ouvrages serait négligeable, par exemple à 

cause d’une « narration ghettoïsée », et que ces textes exprimeraient plutôt des éléments socio-politiques 

documentant la vie d’immigré en banlieue :   

« Le Thé au Harem d’Archi Ahmed de Mehdi Charef (1983) est souvent cité comme le premier  

                                                      
9 Puig, Steve. « Enfermés dehors » : représentations de la banlieue dans les romans de Rachid Djaïdani. S.D.  

Academia Edu. 23 avril 2018.   
10 http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-

dereconnaissance-12039/. Consulté le 30 juin 2018.   

http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
http://africultures.com/de-la-litterature-beur-a-la-litterature-de-banlieue-des-ecrivains-en-quete-de-reconnaissance-12039/
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« roman beur ». Cette étiquette peut se lire à deux niveaux ; […] elle met en évidence le côté 

sociopolitique du roman, dans le sens où Le Thé au Harem d’Archi Ahmed a été le premier texte 

à traiter des questions soulevées par les militants beurs. »11  

Ainsi, la littérature « beur » obtiendrait-elle involontairement un nom propre à cause d’un certain nombre 

de préjugés impliquant une charge sociale. On a en outre souvent tendance à lier la littérature beur à un 

décor urbain, en présupposant qu’il s’agirait plutôt d’« histoires de banlieue » et donc périphériques que 

d’une littérature légitime.   

Dans certains cas, on pourrait admettre qu’il existe un roman « beur » en ce sens que ces textes 

décrivent effectivement une expérience personnelle de la banlieue, mise en texte par l’auteur afin de 

découvrir son identité mais aussi afin de se représenter son identité à travers son protagoniste, « dont la 

vie reflète la sienne. »12 Pourtant, nous croyons qu’il y a aussi de nombreux textes qu’il s’agit de lire 

entre les lignes, afin de découvrir le véritable message derrière les descriptions sociales. Alors que Charef 

s’engage à témoigner de la question identitaire des immigrés, Rachid Djaïdani et Mohamed Razane, des 

auteurs plus contemporains, se servent plutôt de messages cachés ou du moins implicites quant à la 

situation difficile des « beurs » dans les banlieues, ainsi que leur lutte pour la reconnaissance (sociale et 

culturelle). Certaines lectures politiques-critiques s’expriment souvent sous forme d’ironie ou de 

paradoxe. Prenons par exemple les œuvres de Djaïdani, qui décrivent un environnement de voitures 

brûlées, d’enfants qui se droguent, de violence et de discrimination, d’enfants paumés et perdus entre 

deux mondes, de telles descriptions ne sont pas gratuites, elles expriment et cachent une critique sociale 

et politique. Comme dirait Theodor Adorno,16 ces textes expriment l’idée d’une culture artistique, c’est-

à-dire qu’en décrivant le statuquo social, on s’oppose en même temps à ce statuquo.   

Pourtant, certains journaux, la télévision, mais aussi les critiques et les institutions continuent de 

parler d’un roman « beur », ne considérant que les aspects socio-politiques et identitaires propres à ces 

œuvres. Bien que nous comprenons tant soit peu l’idée que le genre « beur » est lié à une narration 

typique et à des thématiques récurrentes, nous trouvons qu’il est remarquable qu’aucun talent littéraire 

ou artistique ne semble être véritablement reconnu. Aux yeux de ces institutions, c’est comme si le 

corpus beur existait sans être légitime pour autant. En plus des caractéristiques communes décrites dans 

ce chapitre, nous avons remarqué que l’œuvre de Charef (1983) est déjà très différente de celle de Razane 

(2006) : il y a bel et bien un développement thématique ainsi que narratif, qui permet de marquer la 

transition de la vie d’immigré à celle de la banlieue, et de passer de la langue française à celle de l’anglais 

ou à l’argot. Cependant, à la question de savoir s’il existe véritablement une littérature beur – on pourrait 

s’en douter considérant qu’il s’agit d’un terme inventé, réducteur et généraliste, la plupart des institutions 

                                                      
11 Puig, Steve. « Enfermés dehors » : représentations de la banlieue dans les romans de Rachid Djaïdani. S.D.  

Academia Edu. 23 avril 2018, p. 24.   
12 Campbell Seyler, Caroline. « La littérature « beure » existe-elle ? » La Revue des Ressources, (2010). 
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html. Consulté le 11 juin 2018.  16 
Theodor Adorno était un sociologue, philosophe et critique littéraire allemand, né en 1903.   

https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
https://www.larevuedesressources.org/la-litterature-beure-existe-t-elle,1654.html
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et des médias nommés ci-dessus répondrait probablement encore que oui. Ce n’est peutêtre pas si 

étonnant, quand on se rappelle que le mot « beur » a été légitimé dans les années quatre-vingt, juste après 

l’apparition de l’œuvre de Charef.   

  

   

Partie II : Réception critique  

Chapitre 2  
Les débats autour du roman « beur », un éternel étranger ?  

  

Une fois que le terme « beur » est employé pour désigner les œuvres des auteurs maghrébins, que ce soit 

pour des raisons thématiques ou des généralisations ethniques, médias et institutions recourent de 

concert à cette catégorisation relativement abusive. Ce développement est intéressant, en ce sens qu’il 

est paradoxal : pour certains, il s’agit d’un sens commun, ou pour ainsi dire usuel ; pour d’autres, il 

désigne un corpus sans unité, une littérature qui, en un sens, n’existe pas. Selon Kathryn Kleppinger13, 

il n’existe pas de littérature « beur », car officiellement, l’écriture dite « beur » ne connaît ni mouvement 

ni manifeste fondateur établissant un quelconque projet commun. Le terme « beur », utilisé dans des 

contextes divers et selon des stratégies hétérogènes, ne possède aucune stabilité sémantique : son sens 

change constamment.14      

Pour autant, le roman beur a su trouver son entrée dans la société française et dans les médias 

français.15 En se focalisant sur l’émergence et l’usage du terme « beur » dans les médias, Kleppinger 

explique que le quotidien Libération assume un rôle décisif. En 1983, de jeunes maghrébins de Marseille 

décidèrent de se diriger vers Paris afin de manifester pour la reconnaissance de leurs droits, un événement 

connu sous le nom de Marche pour l’Egalité et contre le Racisme. Quelques jours après, Libération 

publia un article désignant cette manifestation comme La Marche des Beurs.16 Selon Kleppinger, c’est 

ce titre qui aurait popularisé le terme beur et imposé cette désignation dans les médias. Dans ce contexte, 

nous proposons d’inclure des articles de Libération, qui datent tous de l’année 1983 et qui ont été 

republiés par ce quotidien à l’occasion de la sortie du film La Marche en 2013. Ainsi, les images 1 

                                                      
13 Dans l’œuvre de Vitali, qui fonctionne en même temps comme un recueil de différents textes traitant la littérature 

« beur », le texte L’invention du roman beur : Mehdi Charef, Leïla Sebbar, Azouz Begag et Farida Belghoul de 

Kathryn Kleppinger est incorporé. Kleppinger a fait ses études de langue française à l’université de New York. 

Elle est actuellement professeur d’études françaises et francophones, et elle est l’auteur du livre Branding the « 

Beur » Author : Minority Writing and the Media in France (2015).  
14 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012.   
15 Ibid.   
16 Ibid.   
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jusqu’à 7 qui suivent servent à indiquer en quel sens Libération a joué un rôle important quant à la 

normalisation et à la propagation du terme « beur » au début des années quatre-vingt.  
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Image 1 : Article du quotidien Libération, qui, selon la date en bas à gauche, date de 30 novembre  

1983, c’est-à-dire pendant la Marche pour L’égalité et contre le Racisme, qui a duré de 15 octobre au 

3 décembre 1983.  
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Image 2 : Article du quotidien Libération, intitulé « Paris sur ‘Beur’ », qui, selon la date en haute à 

gauche, date de 4 décembre 1983, également pendant La Marche pour L’égalité et contre le Racisme.  

  

Image 3 : Article du quotidien Libération. La date de publication exacte n’est pas indiquée. Dans 

l’introduction on lit « Ils étaient quinze à Marseille. Les Beurs, partis d’une idée… » et ensuite dans  

l’article on se rend  compte des phrases comme « le pari insensé de trente-deux jeunes Beurs… » La  

bande dessinée dit : « Exclusif ! Les Beurs ont marché sur la Seine ! … »  
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Image 4 : Article du quotidien Libération, intitulé « Faire le pari des ‘Beurs’ », qui date de 5 décembre 

1983, selon la date indiquée en bas à droite.  
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Image 5 : Article du quotidien Libération, datant de 5 décembre 1983. En haute de l’article on lit  

« Paradoxe, au moment des discours les Beurs ont évité de raconter et d’expliquer leur marche… »  
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Image 6 : Article du quotidien Libération, intitulé « Les Beurs à l’Elysée » et datant de 5 décembre 

1983.   
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Image 7 : Article du quotidien Libération publié le 5 décembre 1983. En haute de l’article on lit  

« Paris : La grande finale des Beurs. » 17  

                                                      
17 Les images 1 jusqu’à 7 sont des articles qui ont été tirés du site internet de Libération : 

http://www.liberation.fr/societe/2013/11/15/la-marche_947177. Consulté le 29 juin 2018.   

http://www.liberation.fr/societe/2013/11/15/la-marche_947177
http://www.liberation.fr/societe/2013/11/15/la-marche_947177
http://www.liberation.fr/societe/2013/11/15/la-marche_947177
http://www.liberation.fr/societe/2013/11/15/la-marche_947177
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Peu de temps après, le terme beur était devenu si populaire qu’il fut impossible de l’éviter. Désormais, 

c’est avec une certaine familiarité que le plus grand nombre y recourt. Le paradigme semble en place et 

l’allégeance générale au « terme » joue elle-même un rôle de persuasion. Un changement se produit 

quand un lexique s’impose au point que ses modes d’élaboration du monde deviennent normatifs et sont 

spontanément revendiqués dans les pratiques quotidiennes. La catégorie « beure » suit cette logique en 

devenant un élément convenu d’un univers lui-même conventionnel.  

 Il s’avère que le label est tellement populaire, qu’il a aussi su s’introduire dans de nombreux 

discours académiques, par exemple ceux de Laronde, Ollson, Puig et Hargreaves.18 En fait, il est devenu 

tellement difficile d’éviter ce terme « beur » que même les critiques institutionnels n’ont pas pu résister 

à l’utiliser. Bien que le terme soit très souvent mentionné entre guillemets, il faut aussi remarquer que 

son emploi n’est pas toujours nuancé ni interrogé : « […] Bien que critiqué, le label de « littérature beur 

» est ainsi encore utilisé, parce qu’il demeure, à plusieurs points de vue, le plus « opérationnel. » 19  

Et quand bien même les spécialistes concèdent qu’il s’agit d’interroger sans complaisance cette 

catégorie, personne n’arrive à une solution définitive,20ou ne propose un lexique plus approprié. En outre, 

nous avons remarqué, pour ce qui est des analyses académiques sur le roman beur, qu’on insiste sur le 

côté socio-politique/journalistique/sociocritique. Il semble que c’est notamment la question identitaire 

qui intéresse le plus les spécialistes, alors que l’intérêt artistique ou la qualité littéraire ne sont guère 

examinés en eux-mêmes. Le roman beur ferait fonction d’un corpus exemplaire dont on pourrait  

examiner les traits sociologiques. Ainsi, on lit surtout des articles analysant les caractéristiques 

sociopolitiques comme « Autour du roman beur : immigration et identité », « Voices from the North 

African Immigrant Comunity in France », « Immgiration and Identity in Beur Fiction », ou « Traverser 

les banlieues littéraires : entre sensationnalisme et banalité quotidienne », etc. Nous avons d’ailleurs 

proposé le tableau suivant, qui indique la fréquence des termes « beur », « arabe », « de banlieue »,  

« urbaine » et « maghrébine » dans neuf différents discours académiques, afin d’indiquer comment ces 

termes ont infiltré ce domaine. Il va sans dire que, même si les articles datent de différentes années et si 

leur nombre de mots varie, le terme « beur » est le plus souvent mentionné. De plus, on voit par exemple 

que l’article de Hargreaves, publié à peine cinq ans après les articles de Libération, mentionne déjà 41 

fois le terme beur, ce qui indique la normalisation rapide de ce terme. Mais on voit aussi dans des articles 

plus récents que le terme continue à être employé par les critiques littéraires.   

  

                                                      
18 Álvares, Cristina. « D'une littérature mal nommée. » Mondes Francophones (2015).  
19 Vitali, Ilaria. « Une promenade dans le bois du roman « beur » : De Mehdi Charef à Rachid Djaïdani. » 

Publifarum.   
20 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012.   
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Tableau 1 : Indication de la fréquence des termes « beur », « urbaine », « de banlieue »  « 

maghrébine » et « arabe » dans plusieurs discours académiques.  
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2.1.  L’auteur « beur » et son œuvre à la télévision et dans les entretiens  

Dans les journaux et dans les discours académiques, mais aussi à la télévision, le débat autour du roman 

« beur » connaît une popularité croissante. Prenons l’exemple du premier passage de Mehdi Charef à 

l’émission télévisée de H.F. 12 en 1983. Charef était l’invité principal : il était prévu qu’on parlerait de 

la publication de son premier roman, Le Thé au Harem d’Archi Ahmed. Charef était assisté de son agent 

littéraire, Georges Conchon 21 , ainsi que de son éditrice, Simone Gallimard (l’épouse d’Antoine 

Gallimard, qui est le président des éditions Gallimard). Bien que Charef avait l’occasion d’introduire 

son nouveau roman, il n’y est guère parvenu, parce que les autres invités l’empêchaient de le faire. À un 

certain moment, l’un des invités décrit l’itinéraire littéraire de Charef comme s’il s’agissait d’un conte 

de fées, insinuant en quelque sorte qu’il ne serait qu’un ouvrier à la mode. Un autre critique littéraire 

parla du nouveau roman de Charef en sous-estimant sa valeur littéraire. L’invité affirma que ce qui était 

frappant dans le roman était surtout le fait d’aborder la vie des immigrés et de leur donner une voix : 

autant de remarques stéréotypées quant au contenu (comme nous l’avons expliqué dans le premier 

chapitre) alors qu’aucune remarque n’évoqua l’intérêt esthétique des textes de Charef. Ce fut seulement 

après des observations déplacées, que Conchon se mit à défendre l’intérêt artistique du roman de Charef 

:    

« Il ne faudrait pas s’y tromper. Ce livre n’est pas un document. Il est forcément un document 

par la force des choses puisqu’il parle des choses que nous ne connaissons pas ou que nous 

connaissons mal. Il est premièrement un livre littéraire. C’est un texte littéraire et d’ailleurs 

c’est pas tout à fait un hasard s’il paraît dans une maison d’édition très littéraire, qui est le 

Mercure de France. Là était sa place parce que lui est un garçon qui a vécu dans le béton et dans 

les bidonvilles et il y a sauvé son talent d’écrivain. C’est ça qui est un peu inexplicable. Il est 

arrivé en écrivain, fait du premier coup. » 22  

Malgré ce beau plaidoyer de Conchon, une chose s’imposa lors de ce débat : les critiques invités ne 

voyaient que l’intérêt sociologique et journalistique du roman « beur ». Le présentateur de l’émission,  

Yves Mourousi, parla encore d’une manière méprisante de l’œuvre de Charef. Mourousi ne posa 

d’ailleurs aucune question artistique ou littéraire à Charef ; il lui demanda en revanche s’il souhaiterait 

devenir journaliste un jour. Une telle question souligna une fois de plus que les intervenants ne 

considéraient pas la légitimité de Charef en tant qu’auteur, sinon celle de porte-parole de la banlieue. 

Pour comble de malheur, Charef ne parvint pas véritablement à défendre sa position littéraire. Il évoqua 

                                                      
21 Georges Conchon est un écrivain et scénariste français né en 1925.   
22 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012. P.29 

27 Ibid.   
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son premier roman comme n’étant ni un livre maghrébin ni français, mais un livre d’immigré, « parce 

qu’un immigré c’est toujours de nulle part, ça ne compte pas. »27 Charef aurait pu prendre exemple sur 

Djaïdani et Razane, qui, selon Ilaria Vitali, font plutôt la promotion de leur image en se revendiquant 

écrivain réaliste ou populaire. Par contre, cette citation de Charef est involontairement devenue une 

invitation à lier la littérature « beur » à la notion (négative) d’errance, aux personnes sans origine. Cette 

idée de « venir de nulle part » a invité les critiques à reprendre cette idée, comme par exemple JeanMichel 

Ollé23 dans son article « Les cris et les rêves du roman beur », où il catégorise les descriptions comme « 

issues de l’immigration », « ces enfants d’ailleurs », « ces enfants de nulle part »24 afin de stigmatiser 

les romans « beurs ».  Djaïdani a aussi subi les attaques des médias. Après l’apparition de son best-seller 

Boumkoeur, « un coup de poing » selon lemagazine.info, il a subi les attaques des médias, qui le 

soupçonnaient de ne pas avoir écrit ce roman lui-même.25 En outre, pendant un entretien dans Tout le 

monde en parle en 1999, l’année de la publication de Boumkoeur, le présentateur complimenta  

Djaïdani, en parlant d’un livre qui raconte les cités et que son style faisait penser au rap (et non pas à la 

littérature…). Il ajouta également avec beaucoup de désinvolture qu’il y avait quelques fautes 

d’orthographe… Les compliments cachent à peine les insultes.        

Alors qu’au début de sa carrière en 1999, Djaïdani ne s’est pas révolté contre de telles remarques, 

son attitude changea au fur et à mesure de sa carrière littéraire. Après avoir participé à l’émission 

télévisée Tout le monde en parle en 2004, pour parler de sa deuxième œuvre Mon Nerf, les spectateurs 

avaient compris qu’il s’agissait d’un album de rap. Pendant une deuxième émission, Djaïdani a insisté 

sur son métier d’écrivain : « Je suis pas un rappeur, je suis pas un slammeur, je suis un écrivain. »26 En 

2007, pendant l’émission télévisée de Ce soir (ou jamais !), après que le présentateur ait parlé d’un « 

jeune beur vivant en banlieue », Djaïdani a mimé un non de la tête en murmurant « beur, beur » d’un air 

réprobateur. Bien que Boumkoeur a connu un grand succès, avec 40.000 exemplaires vendus en 199927, 

Djaïdani reste très critiqué par rapport à son style, qui ressemblerait au rap. Djaïdani lui-même, 

commença à enregistrer le processus d’écriture de son deuxième roman, Mon Nerf. Cet enregistrement 

constituait en vérité une réponse provocatrice de Djaïdani à l’institution littéraire parisienne, qui l’avait 

accusé de ne pas avoir écrit le roman par ses propres moyens.28 Dans un entretien avec lemagazine.info, 

Djaïdani mentionna alors la difficulté de retrouver une vraie passion pour écrire un deuxième roman :  

                                                      
23 Jean-Michel Ollé est directeur des éditions Au Pont9. Il est chargé de l’édition déléguée de la collection « Corpus 

» chez Fayard, sous la direction de Michel Serres. En 1995, il fonde et codirige Bibliopolis, première maison 

d'édition numérique française. Il a assuré la valorisation numérique de fonds éditoriaux et patrimoniaux, 

notamment celui d’André Breton et dirigé les éditions Hachette Livre International pendant 9 ans.  
24 Ollé, Jean-Michel. « Les Cris et les rêves du roman beur. » Le Monde Diplomatique. Paris (1988).  
25 Regnier, Isabelle. « La vie sans mode d’emploi. » Le Monde (2012).   
26  Kleppinger, Kathryn. Branding the « Beur» Author: Minority Writing and the Media in France. Oxford 

University Press, 2016.   
27 http://www.ina.fr/video/I07298780. Consulté le 11 juin 2018.   
28 « Quand ils ont reçu mon manuscrit, ils m’ont dit : […] on a un petit problème, on veut savoir une chose : […] 

est-ce bien vous qui avez écrit ce livre ? » Rachid Djaïdani, Sur ma ligne, Paris, Slik Production, 2007, 55 minutes. 

http://www.fayard.fr/%E2%80%8E
http://www.fayard.fr/%E2%80%8E
http://www.bibliopolis.net/%E2%80%8E
http://www.bibliopolis.net/%E2%80%8E
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http://www.ina.fr/video/I07298780


  23    
  

« C’est le plus dur. Mais le pire avec Mon Nerf, dont on a moins parlé, c’est qu’on m’a donné le 

sentiment qu’un arabe devait écrire sur la banlieue sinon il n’existait pas. Il y a là une vraie discrimination 

intellectuelle. » 29  

Il est vrai que la réception critique de l’œuvre de Djaïdani est compliquée à plusieurs niveaux. 

Alors que son premier roman a connu un grand succès médiatique-littéraire, il fut aussi un objet de 

controverse et la cible de nombreuses critiques. Selon Djaïdani, l’échec de Mon Nerf repose sur le fait 

qu’il n’avait pas assez explicitement écrit sur la banlieue (comme il l’avait fait dans Boumkoeur). Ainsi, 

il est convaincu qu’une certaine discrimination intellectuelle entra en jeu. Il s’agit d’ailleurs d’un terme 

qui correspond bien à la violence symbolique, appliquée au champ littéraire, dont parlait Bourdieu. 

D’ailleurs, Mohamed Razane a lui aussi été discriminé, quand Gallimard a voulu écrire sur la quatrième 

couverture de Dit Violent : « Razane nous invite à une lecture nouvelle et naturelle qui transpose la 

langue parlée beur en langue écrite. »30 Razane répondit que les institutions littéraires et culturelles 

françaises sont déconnectées de la population, qu’elles ne connaissent que le microcosme parisien, ce 

qui les rend ethnocentriques et méprisantes, qu’elles feraient mieux de cesser les catégorisations 

réductrices et de reconnaître la valeur littéraire de ces nouvelles productions.36  

2.2.  Une réception critique impossible ?  

Selon Charles Bonn31, le fait que la littérature maghrébine de langue française s’est axée, dès le début, 

sur l’actualité politique, à savoir la guerre d’Algérie, la vague d’assassinats perpétrés en France à cause 

de la nationalisation du pétrole en Algérie32, et « la Marche des Beurs », figure à la fois le succès et 

l’échec du corpus maghrébin, en ce sens que son insistance sur l’actualité politique tend à renforcer une 

réception critique axée sur la configuration socio-politique des textes.   

La difficulté de la réception critique est aussi manifeste dans le fait qu’un tel corpus ne parvient pas 

à être diffusé dans l’enseignement français. Selon Bonn, ce corpus n’est pas même étudié à l’université 

française. Que ce soit dans les universités françaises ou au Maghreb, presque aucun cours n’est consacré 

aux écrivains maghrébins de langue française. Comme si, d’un côté, les écrivains paraissaient trop 

français pour être incorporés à l’enseignement maghrébin, et de l’autre, trop maghrébins pour être 

incorporés aux cours de littérature française.33Aussi, dans l’accueil journalistique, le corpus beur n’a 

jamais vraiment percé. Dans l’article de Bonn on lit d’ailleurs que l’une des hypothèses historiques 

                                                      
Dans Vitali, Ilaria. « Pari(s) « extra muros ». Banlieues et imaginaires urbains dans quelques romans de l’extrême 

contemporain. » Ponti/ponts. Langues littératures civilisations des Pays francophones 11 (2011) : 27-39.  
29 http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani. Consulté le 15 juin 2018.   
30 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012.  36 

Ibid.   
31 Charles Bonn est professeur à l’Université Lyon 2 et il est l’auteur du livre Le roman algérien de langue 

française : vers un espace de communication littéraire décolonisé ? (1985).   
32 Bonn, Charles. « Lectures croisées d’une littérature en habits de médiation. » Hommes et Migrations 1164.1 

(1993) : 27-31.  
33 Hargreaves, A.G. « Une littérature à la croisée des chemins. » Hommes et migrations 1170.1 (1993): 6-9.  

http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani
http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani
http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani
http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani
http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani
http://www.lemagazine.info/?Interview-Rachid-Djaidani
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consiste à considérer qu’un tel corpus rappellerait une période aveugle et tabou de l’histoire de France : 

« la guerre d’Algérie n’a pas fini d’y distiller une mauvaise conscience propice »34, de sorte que la 

réception d’un tel corpus serait impossible. Ainsi dit, nous croyons qu’il semblerait que les œuvres 

maghrébines toucheraient un espèce de post-colonialisme que la France ne veut ni revivre ni relire. On 

dirait que le passé colonial de la France reste un sujet sensible, si bien qu’on pourrait se demander si la 

France est capable d’accueillir un tel corpus postcolonial.   

Ce sont les autorités culturelles françaises qui font, selon la désignation de Bourdieu, la  

« distinction » à travers « un jugement de goût » entre différentes œuvres littéraires. En même temps, 

nous croyons que cette distinction peut aussi engendrer la différence entre une soi-disant « basse » 

culture et une « haute » culture. Prenons par exemple le Panthéon, ancienne église où les Français 

inhument les hommes et les femmes qui ont véritablement servi la nation, comme par exemple Hugo,  

Rousseau ou Zola (un écrivain qui inspire un certain nombre d’écrivains beurs) et plus récemment 

Alexandre Dumas. En outre, il faut considérer la censure concernant les prix littéraires, lesquels ne sont 

guère distribués aux écrivains beurs – sauf par exemple en 2016, quand l’écrivaine « marocainefrançaise 

» Leïla Slimani a gagné le prix Goncourt pour son œuvre Chanson Douce. Enfin, considérons l’idée 

même de canonisation : à ce jour, aucun auteur « beur » n’a été inhumé au Panthéon.  

Si pendant l’apparition du roman « beur » la couverture de l’œuvre de Charef n’indiquait aucun 

détail sur l’origine de celui-ci, les éditeurs de Dit Violent prirent soin de mentionner l’origine « 

marocaine-française » de Razane sur la couverture. En 1999, le site internet de l’Ina présenta l’émission 

Tout le monde en parle par ces mots : « Rachid Djaïdani, un jeune beur des cités de banlieue, est l'auteur 

de "Boumkoeur". » 35  Aujourd’hui encore, dans les bibliothèques françaises, à la FNAC ou chez 

L’Harmattan, le roman « beur » est classé comme appartenant à « L’immigration ». Parfois il y a une 

telle confusion, qu’une maison d’édition comme L’Harmattan publie le premier roman de Jean-Luc 

Yacine sous la catégorie « Écritures arabes », alors qu’un autre roman du même auteur est publié, chez 

le même éditeur, dans la collection « Voix d’Europe. »36   

2.3. Critiquer les critiques : vers une littérature post-identitaire ?    

Considérant la mauvaise réception critique et les labels offensifs qui touchent les auteurs maghrébins, 

nous ne sommes pas surpris de constater la révolte des auteurs, leur souhait de s’engager contre les 

autorités culturelles et de déconstruire les labels. Minorisés comme dirait Deleuze, les auteurs se mettent 

à défendre et à revendiquer leur identité vis-à-vis de « la culture française », en faisant de leur discours 

                                                      
34 Bonn Charles. « Lectures croisées d’une littérature en habits de médiation. » Hommes et Migrations 1164.1 

(1993) : 27-31.  

35 http://www.ina.fr/video/I07298780. Consulté le 11 juin 2018.   
36 Hargreaves, A.G. « Une littérature à la croisée des chemins. » Hommes et migrations 1170.1 (1993): 6-9.  
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un positionnement littéraire. Une contre-culture s’exprime à cette occasion, rassemblant un groupe 

d’écrivains luttant pour une reconnaissance (littéraire, culturelle, sociale) dans le champ culturel  

français/francophone.37             

La lutte se concentre en premier lieu sur le refus de l’étiquette « beur » et toutes ses variantes. 

Sur ce plan, Mohamed Razane assume son rôle de porte-parole « de banlieue », qui s’associe, selon un 

grand nombre de discours académiques38, aux ouvrages publiés après les émeutes de 2005. Au lieu de 

parler constamment des qualitatifs et des manières de classer les ouvrages dans tel ou tel mouvement,  

Razane demande pourquoi on ne parle pas tout simplement de littérature. Car, plutôt qu’un écrivain beur 

ou de banlieue, Razane préfère être considéré comme un écrivain réaliste, juste comme Stendhal, 

Flaubert et Zola.39 Ce refus de l’étiquette vaut d’ailleurs aussi pour Djaïdani, qui se voit surtout comme 

un écrivain populaire. Alors qu’il ne semble pas forcément s’opposer à l’étiquette « de banlieue », il 

change de perspective, posant une question pertinente mais souvent oubliée, à savoir pourquoi on ne 

labellise pas l’écriture « française » :   

« Écrivains de banlieue, ok, mais est-ce qu’on leur dit « écrivains bourgeois » ou « littérature de 

bourgeois » ou « littérature de fils de » ? » 40  

Peut-être la France (du moins ses autorités culturelles) a-t-elle effectivement besoin d’un tel changement 

de perspective. En s’enfermant dans les débats autour de la légitimité du roman « beur », de l’origine 

des auteurs, de la question identitaire, du rôle sociopolitique des textes, etc., peut-être n’a-t-elle pas vu  

« progresser » ce roman. Les auteurs maghrébins d’aujourd’hui ne sont plus les immigrés des années 

quatre-vingt. Ils ne doivent plus forcément raconter leur vie ni se voir comme des « beurs » ; en revanche, 

ils se voient souvent comme des écrivains réalistes, populaires et engagés. Ils écrivent sur la banlieue, 

non plus uniquement pour décrire leur quête d’identité ou leur difficulté à « appartenir », mais tout 

simplement parce que cela leur appartient, ou selon Djaïdani parce que c’est un sujet contemporain, « 

Le sujet, c’est mon quartier. Faut en profiter, en ce moment c’est la mode, la banlieue. »47  

 S’ils écrivent encore sur « l'appartenance », la vie d’immigré, la banlieue, c’est surtout pour 

montrer leur mécontentement envers la situation actuelle. Maintenant, il ne s’agit plus d’écrire pour 

témoigner, mais d’écrire pour se révolter. Au début des années quatre-vingt, les écrivains maghrébins 

de la première génération ont affirmé qu’ils écrivaient pour eux-mêmes, pour le simple but de devenir 

écrivain et d’écrire de la littérature. Maintenant, à la question de savoir pour qui écrivent ces jeunes 

                                                      
37 Notion inventée par le sociologue français Pierre Bourdieu, Les règles de l’art (Bourdieu 1998 [1992]). Le 

champ littéraire implique l’espace où des acteurs se disputent quant aux positions à investir. Les acteurs de ce 

champ sont par exemple les auteurs, les maisons d’édition, les institutions littéraires, les chercheurs, etc.   
38 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012.  
39 Laura, Reeck. Entretien avec Mohamed Razane, 13 décembre 2008.  
40 Vitali, Ilaria. Intrangers (I). Post-migration et nouvelles frontières de la littérature beur. Academia, 2012.  
47 Djaidani, Rachid. Boumkoeur. Paris : Editions du Seuil, 1999.  
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écrivains, nous répondrions plutôt qu’ils écrivent pour eux-mêmes, avec une forte envie de décrire leur 

identité. À la question de savoir pourquoi ces auteurs écrivent, nous croyons que la réponse aujourd’hui 

est de créer une contre-légitimité, une communauté littéraire indépendante. Regardons par exemple le 

collectif comme Qui fait la France – Chroniques d’une société annoncée (2007), avec Mohamed Razane 

en tête, à travers lequel les écrivains concernés s’engagent pour une France culturellement agrandie et 

pour une reconnaissance littéraire. Dans ce contexte, un autre manifeste intitulé Pour une 

littératuremonde (2007) fut publié la même année. Certes, on pourrait toujours constater que les 

premières œuvres « beurs » étaient déjà engagées, revendiquant une certaine reconnaissance, 

interrogeant les questions identitaires, critiquant la société et la politique. Pourtant, nous croyons que les 

œuvres plus récentes sont plus nuancées, et surtout plus idéologiques. Par exemple, les écrivains du 

manifeste Qui fait la France indiquent clairement que la société actuelle française n’est pas celle dont 

ils rêvent, et n’est pas comme elle devrait être au regard de ceux qui la composent. Ils veulent construire 

une France guérie des clichés qui nuisent à l’inégalité. Selon nous, ce sont des points de vues plus 

idéologiques qu’autrefois.    

En fin de compte, la réception critique problématique de ce corpus s’avère être accompagnée 

par la constante difficulté de désigner les œuvres et les auteurs. Ainsi, la question de savoir comment 

correctement désigner ce corpus, sinon comment éviter le terme « beur », reste une réelle difficulté. Une 

désignation minoritaire est par exemple souvent proposée, car il s’agit d’un groupe « numériquement 

inférieur au reste de la population d’un État, en position non dominante, dont les membres possèdent, du 

point de vue ethnique, religieux ou linguistique, des caractéristiques qui diffèrent de celles du reste de la 

population et manifestent, même de façon implicite, un sentiment de solidarité, à l’effet de préserver leur 

culture, leurs traditions, leur religion ou leur langue. » 41  On entend d’ailleurs parfois le terme 

postcolonial, considérant qu’il s’agit d’un ensemble de productions littéraires (ou culturelles) qui a été 

écrit par des auteurs issus des empires coloniaux qui maintenant habitent le pays ex-colonisateur.42 

Pourtant, à notre avis, ces deux labels ne sont pas moins réducteurs que celui de « beur », et nous croyons 

que les options de désignation restent nombreuses et diverses, mais aussi controversées. En même temps, 

certains auteurs d’origine maghrébine ne prennent même plus la peine de contester tel ou tel emploi.43  

Simplement pouvons-nous nous demander quand l’assignation identitaire deviendra vraiment superflue 

et quand les auteurs seront libérés du mécanisme d’exclusion de la culture dominante ou « légitime ». 

L’unique lueur d’espoir est peut-être bien que ce corpus semble pouvoir survivre en dehors du canon.  

                                                      
41  Caporti, 1979. Citation tirée de http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/159-

minoritairemineur. Consulté le 29 juin 2918.   
42 http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/54-postcolonial-isme. Consulté le 30 juin 2018.   
43 Selon la citation de Nina Baraoui: « On ne pourra plus dire Arabe, en France. On dira beur et même beurette. 

Ça sera politique. Ça évitera de dire ces mots terrifiants, Algériens, Maghrébins, Africains du Nord. (…) Beur, 

c’est ludique. Ça rabaisse bien aussi. » Trouvé sur le site internet de Le Monde.    

https://www.lemonde.fr/idees/article/2017/12/09/la-beurette-icone-republicaine-devenue-

objetsexuel_5227049_3232.html?xtmc=beur&xtcr=6. Consulté le 30 juin 2018.     
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Peut-être que cette survie témoigne d’un événement historique en cours : l’écriture d’une littérature 

postidentitaire ou post-beur qui irait vraiment au-delà des identités stéréotypées et normatives imposées 

par une société.  
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Conclusion  

   

Il s’avère que le terme roman « beur » a été inventé pour indiquer un certain nombre de  

connotations ethniques et de thématiques récurrentes, souvent contre la volonté des auteurs. Il s’agit ici, 

comme d’une certaine façon pour les littératures gay et lesbienne, d’un « mouvement » inventé par les 

médias et repris par les critiques littéraires, effet d’une violence symbolique (ou d’une remise en question 

de la violence symbolique) qui pèse sur les « dominés » et crée ainsi un corpus minoritaire. En outre, un 

quotidien comme Libération montre le rôle fondamental d’un certain journalisme culturel  

(d’ailleurs de gauche) quant à la normalisation de la catégorie « beur ». Les critiques littéraires n’ont pas 

échappé à cet emploi abusif et réducteur d’un tel terme : d’ailleurs, aucune désignation plus légitime ou 

plus pertinente, aucune autre manière de parler de ce corpus ne s’est imposée. Le label « beur » et l’idée 

qu’il existerait un mouvement ou un roman « beur » a progressivement infiltré les discours académiques, 

y compris les plus renommés. Aussi, le roman beur s’impose comme corpus exemplaire quand il s’agit 

de commenter une certaine sociologie – celle des banlieues – mais cette relative reconnaissance 

contextuelle peine à masquer un véritable désintérêt textuel. Autant dire que la représentation d’un tel 

corpus ne semble pas vraiment lui rendre justice. Ainsi, accusant un certain déficit de légitimité littéraire 

et culturelle, c’est sans surprise qu’un tel corpus n’est pas enseigné dans les universités françaises : la 

possibilité d’une représentation postcoloniale sur le territoire national semble faire obstacle à une telle 

reconnaissance : l’absence de prix littéraires français et la difficulté d’intégration au canon littéraire 

français constituent les stigmates d’une reconnaissance a priori difficile. Quant aux futures recherches, 

une analyse statistique vraiment élaborée concernant la fréquence des labels dans la presse française sera 

plus que bienvenue. Quoi qu’il en soit, les entretiens télévisés de Djaïdani et Charef montrent bien qu’un 

auteur « beur » est souvent attaqué, méprisé et stéréotypé par les présentateurs télé, les maisons d’édition 

et/ou les critiques littéraires. De sorte que le talent d’écriture est représenté comme un miracle plutôt que 

comme un simple… talent. Il faut alors se demander si la construction d’un tel label beur n’est pas un 

triste réflexe néocolonial dans un pays à peine postcolonial incapable d'accueillir et de reconnaître un tel 

corpus.  
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